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Le clizgrin est en-tré aut coeur (le mon01 fils,
Il n'a pluîs su ni chanter, iii ti-availler

L'aya s'est eouchié sur sa natte, l'Seil morne.

Le eoroui a mtanqué à toits. 1

Je pleure, mon fils!est Ihîort.

Ariei-Anlal est unîe dignieeôpne

S'n ava mleurt, elle veut mlourir.

Sur lat natte, cil face de lui, elle souffre du même nliai.
La f'veles brûîle, la tainsl les rouge.

Carjrou les regarde dle soit Sil noir.

Je n'enitendra-ýi plus les chants de mon fils.

Arici-Amnlal nie fera plus cuire, le so-ou (le la mlaison1.

Je pleure, touts deux sont mocrts.

leur fils Soupou est petit encore.

Tangamnal (;st encore plus frêle.

Et Ilmoi plus vieille qu'eud touls.

Je suis l'appui (les deux enfants.

(,arpoui, écoute-iiol, inspire la Lkdam.i£e (la vieille).

Dlans le Ieuve qui emporte tout

T1ir-ai finir' mna vie et celle des enifanits.

Je pleuire, car nous sommnes toits morts..

Ce que chantait la vieille Carpaye, elle av'ait vraiment
l'intention de- l'ex.écute-r. Quandt elle eut fini ses sawglots et son
oraison funèbre, elle se leva, prit les quelques guenilles qui
restaient dans lit voudou, en forma un paq~uet, pui%3 v-le pouBSe.
devant elle les deux enfants qui se dunnaient la miain, et fermna
soio-neusement la porte. Ne POU% è1nt, brûler selon l'usange du
paganisinela dé"pouiille du ceux qu'elle avait .tauît aimés, elle
voulait du mioins, la pr&.-erver Je la dent du tigre et des autres
habitants des jungles.

"9Où allons-nous, grrand'inère ? disait la voix airentinie des
enfants., ' us avons faim et nous voudr'ions avoir du riz."

La. vieille résolue et sombre répondait:
"Je vous mène où vous n'aure7 plus faim, ni sommeil, où.

vous ne sentirez plus la fatigue de la route, ni le chagrin de
vos parents!'

- Où 'sera-ce, .ilamie (grand'mère)? continuaient les en-
fants. Est-ce que la maison sera belle et le riz bien blanc; le
colombe (sauce aux .piments) tees poivré ? "


